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À PROPOS DE L’AUTRICE
Dans ses romans, Michelle Styles nous fait découvrir sa passion pour l’Histoire grâce à des récits qui mêlent avec art véracité historique et souffle romanesque. D’origine américaine, elle vit actuellement en Angleterre, où elle partage son temps entre sa famille et l’écriture de ses romans.



Chapitre 1
Septembre 875

Entre les domaines de Baelle Heale et de Wulfhere’s Clearing, forêt d’Arden, ouest de la Mercie (près de l’actuelle Solihull, Midlands de l’Ouest, Angleterre).

Ce n’était pas un héros chevauchant sur la colline qui allait la sauver. Ni elle ni, bien sûr, le manoir de Baelle Heale appartenant à son père. Elle seule devait s’en charger. Jusqu’à une période toute récente, Elene, la plus jeune des filles du représentant de comté Wulfgar de Baelle Heale, avait gardé espoir en l’homme qu’elle considérait comme l’amour de sa vie. Puis elle avait appris abruptement que les hommes faisaient des promesses au goût de miel qu’ils oubliaient vite. À partir de maintenant, c’était décidé, elle ne dépendrait plus que de sa propre intelligence pour construire l’avenir qu’elle désirait, au lieu d’espérer l’amour.
— Mon avenir à moi. Celui de personne d’autre.
Le pas fier et déterminé, Elene longeait la piste bordant la prairie humide, emportant avec elle le baluchon empli de vêtements et autres affaires personnelles qu’elle avait rassemblés en hâte, ce matin-là, avant le chant des coqs.
Dans sa tête, elle savait qu’elle devait épouser quelqu’un d’acceptable aux yeux du roi de Mercie afin de sécuriser ces terres que sa famille détenait depuis le commencement des temps. Dans sa dernière déclaration, le roi Ceolwulf avait été très clair : les Vikings devaient prêter serment de loyauté pour pouvoir acquérir des terres en Mercie. Or, les exploitations des beaux-frères d’Elene se trouvaient dans les Cinq Bourgs, eux-mêmes sous contrôle du Nord. Elle savait que, en tant que jarls de cette région, ils avaient à leur disposition d’importantes bandes de guerriers et ne jureraient jamais fidélité à un roi étranger comme Ceolwulf. Pas quand le gros de leurs exploitations dépendait du droit danois. Le premier témoignage de leur loyauté s’était d’ailleurs porté sur leur peuple et non sur le père acariâtre d’Elene.
Quant au neveu d’Elene, beaucoup trop jeune pour être propriétaire en titre de ses terres, il se trouvait en ce moment aux Cinq Bourgs, avec Cynehild, la sœur aînée d’Elene. Partie enfouir l’épée de son défunt mari à l’endroit où étaient enterrés ses ancêtres, Cynehild avait fini par épouser Kal Randrson, un chef de guerre danois qui contrôlait aujourd’hui ces terres. Kal avait adopté le garçon, et il se racontait aujourd’hui que l’enfant pourrait hériter des anciennes terres de son père une fois le temps venu.
Baelle Heale réclamait un guerrier loyal à la Mercie et à son peuple. Le père d’Elene avait insisté sur ce point après qu’elle avait pris connaissance de la Grande Trahison. Au bout du compte, elle avait cédé à Nerian, guerrier du Wessex, à qui elle avait adressé les requêtes de son cœur et avec lequel elle s’était unie dans la grange la dernière fois qu’il lui avait rendu visite. Elle avait pensé que, après cela, il souhaiterait obtenir sa main et se rendrait directement chez son père afin de faire une offre à ce dernier. Elle avait trouvé leur union plutôt insatisfaisante et vaguement douloureuse, mais, de son côté, Nerian avait paru l’apprécier. C’était pourtant l’une des plus riches héritières du Wessex qu’il avait ensuite épousée en cachette.
Jusqu’à ce que cet événement se produise, Elene s’était plutôt considérée comme le prix à remporter que comme la pièce de rechange et avait ensuite continué, malgré ce revers, à penser qu’elle se verrait donner le choix d’hommes éventuellement épousables, le moment venu, sans se faire imposer un candidat unique.
Jusqu’à hier, songea-t-elle.
La veille, en effet, elle avait surpris l’intendant et sa nouvelle femme en train de parler de ses propres fiançailles avec Lord Pybba d’Etone comme s’il s’agissait d’un fait établi et non d’une sorte de cauchemar fantastique, teinté d’une surconsommation d’hydromel.
Le visage empreint de contrariété, Elene baissa les yeux vers Bugge, son chien de chasse, qui patrouillait à son côté dans le brouillard de l’automne débutant.
— Je peux faire cela, n’est-ce pas ? Je peux bloquer moi-même cette idée folle que j’ai eue, sans avoir besoin que mes sœurs viennent me porter secours comme à l’enfant errante que j’étais et qui était demeurée coincée dans le fumoir quand la porte s’était refermée par accident. J’ai besoin de temps pour m’éclaircir les idées, et ne pas paniquer comme les poules qui refusent de réintégrer le poulailler.
Un petit frisson la traversa. Après cette expérience, elle avait toujours haï les espaces clos. De son côté, Ansithe, sa sœur, lui avait offert quelques rayons de miel tout en s’excusant et en proclamant que l’incident de la porte n’avait pas été intentionnel de sa part. Pour autant, ce n’était pas elle qui avait tambouriné contre le battant jusqu’à ce que ses poings se mettent à saigner.
— J’édifie mon propre avenir. D’autre part, je ne suis ni gâtée ni obstinée ainsi que l’intendant le disait à sa femme. J’avais mes raisons de refuser ces autres guerriers…  la première n’en étant d’ailleurs plus une aujourd’hui.
Bugge lui donna un autre petit coup de museau contre la main comme pour prévenir un nouvel accès de larmes. Prête à pleurer, Elene serrait les dents, gémissant sur ses années perdues à attendre un homme qui en avait épousé une autre. Jusqu’à la veille, elle s’était sentie prête à mener une vie correcte, dont la première étape devait être une visite bien préparée à la cour pendant l’automne. Elle avait beau ne plus être aussi jeune, elle avait toujours ses cheveux blonds, était l’héritière de plusieurs terres et conservait sa jolie silhouette.
Ainsi qu’une « cervelle de moineau », comme cette femme l’avait dit à son mari…   ?
Elle supplia intérieurement qu’il n’en fût rien.
— Quand mon père aura fait l’expérience de l’arrogance de Lord Pybba dans toute son horreur, il le chassera des terres de Baelle Heale au lieu d’insister pour qu’il devienne son beau-fils. J’ai bien l’intention que cela se passe ainsi, Bugge. D’une manière ou d’une autre.
Elene releva le bas de sa robe dans une tentative pour préserver celle-ci de la rosée du petit matin qui baignait la prairie humide de larmes. Oui, la dernière chose qu’elle voulait était arriver à destination éclaboussée de boue. Surtout maintenant qu’elle visait une immense faveur : résider à Wulfhere’s Clearing pendant quelques jours, assez près de chez elle pour repartir si la situation le justifiait mais aussi suffisamment loin de toutes les machinations susceptibles de la mener à d’accidentelles fiançailles ou, pire, au mariage.
— Lady Elene ? Il est beaucoup trop tôt pour vous trouver déjà ici. De plus sans escorte. Ou serait-ce que vous aimez prendre des risques ?
Lord Hafual de Wulfhere’s Clearing venait de sortir de la brume, les traits plissés dans un effrayant froncement de sourcils. Il était l’une des dernières personnes qu’elle voulait ou avait imaginé rencontrer. De plus, il était censé se trouver à de nombreux miles d’ici en train de s’occuper des affaires du roi, et Elene savait que la réussite de son propre projet dépendait de cela.
Les pieds d’Elene s’immobilisèrent sur un rocher moussu couvert de feuilles humides. Pensant qu’il s’agissait d’un jeu, Bugge se mit à courir derrière elle en lâchant de petits cris et la bouscula. Elle s’écroula à terre avec rudesse tandis que le contenu du baluchon qu’elle avait tenu contre elle s’éparpillait sur le sol.
Un petit juron s’échappa doucement de ses lèvres. La journée était d’un seul coup en train de se transformer en désastre.
— Je…  je…  Au…  au secours… 
— Êtes-vous blessée, my lady ? Les rochers peuvent se montrer glissants en cette période de l’année.
Le ton de l’homme laissait entendre qu’il s’attendait à ce qu’elle se soit bel et bien fait mal, et que, dans ce cas, il l’aiderait, mais que cela lui causerait un grand désagrément.
— Permettez-moi de reprendre mon souffle.
Elle fit tourner sa cheville droite au bout de son pied en essayant d’ignorer la douleur lancinante qui venait de se manifester.
Hafual avait autrefois appartenu à la Grande Horde païenne. Il était l’un des Vikings ayant envahi la Mercie comme une tempête d’été avant de forcer, en fin de compte, les habitants à une sorte de paix. La moitié occidentale de la Mercie et toute l’Anglie de l’Est avaient ainsi été cédées aux envahisseurs du Nord.
Peu de temps après qu’Ansithe, la sœur d’Elene, eut épousé son Viking, Moir Mimirson, Hafual avait sauvé la vie de Ceolwulf, le nouveau roi de Mercie, lors d’une chasse au cerf, au cours de l’été des négociations de paix. Ceolwulf lui avait alors offert une position à la cour, celle de chef des gardes du corps. Moir Mimirson avait libéré Hafual de son serment de Viking en lui disant que la faveur du roi ferait sa fortune. Hafual avait juré fidélité éternelle à la Mercie, et on l’avait récompensé en lui attribuant Wulfhere’s Clearing dont les terres couraient jusqu’à l’est de Baelle Heale. Le nouvel arrivant s’était révélé être un lord capable mais, depuis la mort tragique de sa femme, il passait son temps à la cour ou au loin à traiter les affaires du roi, laissant à sa sœur la responsabilité de s’occuper de son jeune fils et de son domaine.
Quand elle se sentit satisfaite de s’être tordu la cheville plutôt que de se l’être cassée, Elene leva le menton et tendit la main, optant pour une voix traînante et languide :
— Lord Hafual, je n’avais pas réalisé que vous étiez de retour. Comme…  Quel plaisir pour toutes les personnes que cela concerne.
L’air renfrogné de Hafual le devint encore plus.
— Je ne savais pas que vous deviez être tenue au courant de mes faits et gestes.
— Les ragots sont comme les ajoncs : de toutes les saisons.
Serrant les dents, Elene laissa sa main retomber.
Tout en construisant son avenir, elle allait devoir trouver un autre endroit où se cacher. Hafual ne permettrait pas à une femme non mariée comme elle de demeurer dans son manoir. Pas pendant qu’il s’y trouvait en résidence. Depuis la mort de son épouse, il refusait d’y accueillir les femmes, à l’exception de sa sœur et des servantes.
— Êtes-vous en train de me dire que quelqu’un a propagé des ragots sur moi ? Sur nous deux ? En tant que couple ?
Pendant qu’il parlait, se plaquait sur son visage le granit dur de la réprobation.
— Qui a osé répandre cette rumeur-là ? poursuivit-il.
— Il ne s’agit pas de cette sorte de rumeur, repartit Elene en déglutissant avec difficulté.
Lord Hafual et elle ? Tout le monde savait qu’il n’avait pas de temps à consacrer à la romance. Ni maintenant ni jamais. D’après la belle-sœur du lord, le cœur de celui-ci gisait, enterré avec sa femme.
— Je ne parle de personne que je connaisse, reprit-elle. Mais les gens font toujours grand cas des femmes récemment arrivées.
— Je vois. Et qu’est-ce que « les gens » diront de vous et moi nous rencontrant comme cela ? Et de cette façon ? À moins que vous ne saluiez toujours ainsi les guerriers étrangers ?
Suivant le regard de l’homme à la froideur glaciale, Elene remarqua alors que l’ourlet de sa jupe s’était enroulé sur lui-même, dévoilant ainsi son mollet. Nu sur la mousse. Ce fut d’un geste rapide qu’elle rabattit son vêtement avant de tenter de se relever. Mais une douleur soudaine lui traversa la cheville. Elle plia cette dernière avec circonspection. Marcher doucement devrait être possible. Elle allait retourner à Baelle Heale et trouver un autre moyen. Dans sa bouche se diffusa un goût de cendres. Celles de son rêve évanoui.
— Non. Rien…  Personne ne saura rien.
Hafual eut un geste péremptoire de la tête.
— Bien. Et quelle était l’affaire que vous veniez entreprendre sur ce chemin, si je puis me montrer assez audacieux pour poser la question ?
— J’étais…  en route pour rendre visite à votre sœur.
Elle tenta un sourire éblouissant, celui indiquant à qui le recevait qu’il pouvait disposer et qu’il n’y avait plus rien à voir ni à méditer.
— Tout va bien. Il ne s’est rien passé. Juste une légère torsion de ma cheville. Rien qui vaille d’être mentionné.
Hafual arqua un sourcil.
— Asida n’a parlé devant moi d’aucune visite imminente de votre part. Le baluchon que vous transportez est-il un cadeau pour elle ? Quelque merveilleuse coutume des Merciens ? Votre générosité continue à être stupéfiante, mais ma sœur n’a besoin ni de défroques ni de charité.
Elene serra les dents. Ignorant le ton sardonique de la voix de Hafual, elle rassembla aussitôt ses affaires éparpillées. Aujourd’hui plus que n’importe quel jour, le mépris de Lord Hafual était la dernière chose dont elle avait besoin.
— Je désirais être préparée au cas où il arriverait quelque chose et s’il fallait que je reste un peu. En cette période de l’année, la pluie peut être terrible. Mais je ne voulais manquer de respect ni à vous ni à votre famille.
Devant l’expression incrédule de son vis-à-vis, elle ajouta :
— Pure précaution de ma part…  à cause du temps.
À ces mots, l’expression de Hafual se fit encore plus sévère.
— Je vois que vous avez pris ces dispositions quand ma sœur n’avait même pas idée que vous projetiez d’être notre invitée. Vous aviez prévu un long séjour…   ?
Elene opta pour le haussement d’épaules. Hafual ne devait en aucun cas être conscient du désir de son interlocutrice d’éviter à tout prix des fiançailles non désirées.
— Pourquoi voudrais-je cela ?
Les yeux qu’il posa alors sur elle lui rappelèrent l’épervier de son père, froid et prêt à réagir au moindre mouvement.
— Cherchez-vous à semer le trouble dans mon domaine, my lady ?
— Le trouble ?
Elle hocha la tête avec vivacité.
— La dernière chose que je veux est de poser problème à quiconque.
— Vous aviez l’intention de demeurer sous mon toit sans que votre père le sache. Les gens auraient donc pu raconter que je vous avais enlevée ou attirée d’une quelconque manière contre votre volonté. La médisance, comme vous le disiez, est de toutes les saisons.
— Votre retour signifie donc que ma visite durera moins longtemps. Quant à l’enlèvement, il fait partie de ces notions extravagantes… 
Sa voix était plus haute et plus essoufflée qu’elle l’aurait voulu. Après avoir dégluti avec difficulté, elle tenta autre chose. Provoquer la colère de Hafual n’était vraiment pas ce à quoi elle aspirait.
— Votre fils sera ravi de votre retour.
Les lèvres de Hafual se firent simple trait :
— Mon fils s’est caché dans les jupes de ma sœur en me voyant arriver hier soir, et le ravissement ne faisait pas partie de ce qui l’habitait à ce moment-là. Ou aurais-je encore une fois mal compris le célèbre sens de l’humour mercien ?
— Au moins aurez-vous remarqué que les Merciens ont le sens de l’humour… 
— Difficile de passer à côté de votre amour des galéjades. Que ce soit ici ou à la cour. Donc, je ris et prétends saisir la plaisanterie. En tant que Mercien, je dois toujours saisir les plaisanteries.
Cette fois, impossible de ne pas recevoir le sarcasme. Elene savait que, lors de la première venue de Hafual à la cour, le jeune aide du porcher lui avait joué un tour qui aurait pu tourner de manière bien pire pour tout le monde si le chef des Vikings n’avait pas découvert la supercherie.
— Pour ce qui s’est passé à la cour, je vous crois sur parole, dit-elle. En ce qui me concerne, les devoirs qui m’incombent à Baelle Heale font que je suis souvent absente de la résidence royale.
À cela, il fallait ajouter que, la dernière fois qu’elle avait résidé à la cour, elle s’était débrouillée pour trébucher et renverser une chope de bière sur la reine. Son père lui avait alors soufflé qu’elle pourrait avoir envie de rester absente pendant un certain laps de temps… 
— Ma joie, devant la foi que vous avez en moi, est sans limite, rétorqua Hafual.
La main d’Elene se crispa sur les ciseaux suspendus à sa ceinture à côté de son couteau de repas. Hafual avait l’art et la manière de lui tendre sans arrêt l’image d’une gosse au visage barbouillé plutôt que celle d’une adulte.
Comme si elle était une fille qui s’évanouissait à la vue du sang et non la femme qui avait assisté le prêtre-médecin pendant ses trois dernières opérations, dont une trépanation.
Pour autant que ce fût possible, la glace, au fond des yeux de Hafual, se fit encore plus froide.
— La légende de la famille veut que, quand j’avais environ votre âge, je criais à m’en rendre malade jusqu’au retour de mon père. Mais merci de nouveau pour ces miettes inattendues de tentatives de réconfort. Je vais les méditer et les garder à l’esprit comme un fanal.
— J’essayais d’être gentille.
— La gentillesse est ce qui vous a amenée en cet endroit ? Je vois… 
Elene serra les dents. Le sentiment subit et écœurant que Hafual était au courant de sa situation fâcheuse et attendait d’elle qu’elle se conduise de manière impulsive plutôt que de réfléchir de manière sensée l’emplit.
— On pourrait aussi se poser des questions à votre sujet, rétorqua-t-elle. Pourquoi vous dirigiez-vous vers Baelle Heale au lieu de demeurer avec votre fils et de mettre vos droits en place, Hafual ? Dernièrement, votre sœur m’a dit qu’il existait un certain nombre de choses dont seul un lord pouvait décider.
Elle lui fit un tout petit sourire avant d’ajouter :
— Elle et moi nous sommes d’ailleurs entendues pour ne pas être d’accord là-dessus… 
Hafual inclina la tête et son geste conféra aux minuscules gouttelettes de brume prises dans ses cheveux l’éclat du diamant.
— Un problème est venu accaparer toute mon attention, déclara-t-il. Comme un furoncle, il doit maintenant être percé.
Elene fit une petite grimace tandis que la joyeuse ignorance qu’elle avait du projet de son propre père se révélait.
— La visite proposée et l’offre de fiançailles venant de Pybba… , lança-t-elle, vous les considérez comme préjudiciables pour les alentours. Eh bien, moi aussi !
— Pybba et moi sommes loin d’être amis. À la cour, la rumeur avait circulé qu’il cherchait une nouvelle union depuis que sa femme avait succombé à la fièvre. Mais je n’avais pas réalisé que ce projet irait aussi loin que de véritables fiançailles.
Le regard de Hafual aurait pu geler une flaque d’eau par une journée d’été. Avait-elle jamais considéré cet homme comme quelqu’un d’abordable, fût-ce l’espace d’un battement de cœur ? Ce fut la question qu’elle se posa.
— Même vu de cette manière, je ne m’attendais pas à ce que vous preniez la fuite.
— Je ne fuis pas. J’ai besoin de temps pour trouver un plan.
— Je m’attendais à ce que vous patientiez jusqu’à ce que le problème de votre transport soit résolu, poursuivit-il comme si elle ne venait pas de s’exprimer. Mais, des trois sœurs, vous avez toujours été la plus impétueuse. Acceptez mes excuses pour mes erreurs de calcul dont nous pourrons nous remettre. L’aide se trouve à portée de main au moment où vous avez besoin de secours.
Elene serra les poings.
— Pourquoi tout le monde s’imagine-t-il que j’ai besoin d’être aidée ? Je suis une femme accomplie, aujourd’hui. Le temps que Lord Pybba arrive, tout sera sous contrôle.
Hafual arqua un sourcil de manière exaspérante tandis que, sur sa joue, se creusait une légère fossette. Décidément, elle avait l’impression que, d’une manière ou d’une autre, la femme qu’elle était n’existait que pour l’amusement de cet homme.
— Toujours est-il que vous couriez, my lady, et cela, quelle que soit votre volonté de le nier. Vous avez même trébuché et vous êtes blessée à la cheville dans votre hâte. Ou bien êtes-vous une habituée de ce genre de chose ?
— Vous m’avez surprise. Et si vous êtes en train de faire allusion à mon dernier séjour à la cour, je m’étais pris le pied dans le bas de ma robe.
Quelqu’un lui avait fait un croche-pied, mais Elene savait que Hafual écarterait cette idée ainsi que ses propres sœurs l’avaient fait.
Il s’inclina comme s’ils se trouvaient à la cour et non sur un chemin boueux.
— Je veux juste faire remarquer que vos actes ont, d’une manière générale, des conséquences pour tout le monde dans le voisinage. Cette histoire avec Pybba lui fait plus de tort qu’à vous. Regardez plus loin que le bout de votre nez, comme ne manquerait pas de le dire l’une de vos sœurs si celles-ci se trouvaient ici à ma place.
— De quelle façon le fait que je rende visite à la vôtre pourrait-il avoir des conséquences ?
Elene serra ses doigts plus fort sur le collier en fer de Bugge. Songer à ce que dirait l’une de ses sœurs ? Elle avait passé toute sa vie à le faire et doutait d’être aujourd’hui dans de meilleures dispositions pour recommencer.
— Vous n’avez aucune idée de ma relation avec Pybba et ne savez pas davantage si contrecarrer son plan est une chose dans laquelle je souhaite m’impliquer. Vous cherchez à faire plier ma sœur selon votre volonté sans vous soucier le moins du monde de ce qui serait le mieux pour elle. Je vois que vous cherchez à ressembler à la reine et à ses ladies qui sont concernées par leurs propres idées à défaut de l’être par ce qui les entoure.
Elene leva les yeux au ciel. Puissent saint Etheldra ainsi que tous les autres saints la protéger. Et le ciel lui pardonner d’agir dans l’intention de sauver son avenir au lieu d’attendre que l’on se porte à son secours. Car il n’y avait aucun égoïsme à vouloir assurer sa sécurité en même temps que celle de son peuple. Au plus profond de son cœur, et malgré ce qu’avait proclamé l’intendant, elle savait que tout pacte passé avec Pybba signifierait la ruine de Baelle Heale à la place de son salut.
— Avez-vous fomenté une alliance avec cet odieux poseur de Lord Pybba ? demanda-t-elle de sa voix la plus sucrée, celle que l’une de ses sœurs avait appris à craindre.
Un muscle tressaillit sur le visage de Hafual.
— C’est depuis la campagne du printemps contre les bandes de guerriers Hwicce, qui ont incendié les fermes le long de la frontière, que Pybba mène une guerre larvée contre moi et cherche à saper mon influence sur le roi. À présent, il espère ouvrir un nouveau front pour vous prendre au piège, vous et votre père.
Le ton résolument supérieur de Hafual lui hérissa les nerfs. Comme si la seule raison poussant Pybba à agir ainsi se centrait autour de Hafual plutôt qu’autour de la prospérité de Baelle Heale ou de l’influence dont sa famille à elle jouissait.
Ravalant sa réplique, Elene poursuivit sur un ton devenu plus doux, soutenu par de nombreux battements de cils :
— Pybba serait une erreur à tous les niveaux pour Baelle Heale. Cependant, mon père a besoin d’apprendre cette leçon par lui-même et hors de mon intervention. Je veux lui donner du temps pour m’assurer qu’il l’a bien digérée puis que la révulsion la lui a fait cracher.
Un muscle battit sur la joue de Hafual comme si celui-ci tentait de se retenir de rire.
— Pybba d’Etone prend facilement offense pendant que votre père peut vite perdre son sang-froid. Dans des circonstances normales, cette combinaison pourrait faire office de combustible. Sauf, my lady, que les conflagrations de ce genre mènent parfois à des conséquences inattendues.
Elene ramena une mèche de cheveux derrière son oreille et s’exhorta à choisir la dignité plutôt qu’à se laisser glisser dans le genre d’attitude imprudente qu’elle affichait d’habitude. L’été dernier, quand Hafual, Moir et Ansithe les avaient sauvés, elle et Nerian, de l’attaque de hors-la-loi, elle s’était montrée étourdie et surexcitée.
— Vous pensez que je possède la maîtrise de la nuance et la subtilité d’un ours qui danse. Mais je ne suis pas du tout de cet avis.
— Qui a dit cela ?
— L’intendant et son épouse…  J’ai surpris le couple en train de parler des fiançailles et de ce qu’ils devaient faire pour s’assurer que je les accepte.
Laisser poindre son amertume lui était indifférent.
— Apparemment, pour eux, il suffirait de pas grand-chose : d’une babiole ou d’une nouvelle robe. Après tout, depuis mon faux pas en présence de la reine, mon père ne se retrouve pas précisément submergé par les demandes.
Un minuscule sourire étira les traits de son interlocuteur, le rendant plus doux, le faisant redevenir le guerrier amène qu’elle avait tout d’abord vu et apprécié, avant que la femme de Hafual meure dans un accident.
— Si l’intendant de votre père pense cela, c’est qu’il est aveugle. Ou qu’il a perdu l’esprit. Vous et vos sœurs êtes entêtées et plus astucieuses que la plupart des guerriers. Je porte encore les cicatrices de ma première rencontre avec vous trois.
— Ecgbert s’est marié il n’y a pas longtemps avec une habitante d’Etone. Très épris, il répète tout ce qu’elle dit comme un perroquet, comme s’il s’agissait d’une sagesse venue d’en haut.
Elene secoua la tête.
— Je soupçonne que des promesses d’avancement ont été faites dans l’éventualité où les fiançailles demeureraient secrètes. Vous connaissez l’ambition d’Ecgbert…  Avant que Cynehild parte enfouir la dernière épée de son mari au pays danois, il avait même envisagé d’épouser ma sœur aînée.
Hafual se tordit la bouche de curieuse façon :
— Quand les écailles tombent, elles tombent vraiment toutes.
— La proposition de fiançailles était censée me saisir comme lorsque l’on met quelqu’un devant le fait accompli. Selon la femme d’Ecgbert, c’était le meilleur moyen pour que j’obtempère.
Elle secoua de nouveau la tête.
— Comme si cela avait pu se faire !
— Ils se sont vraiment trompés sur vous.
Hafual tendit la main, la paume dressée vers le ciel. Quelques gouttes d’eau y rebondirent et s’écrasèrent sur le sol.
— Le ciel va s’ouvrir et même les femmes décidément les moins…  Comment avez-vous dit ? Celles que l’on distrait le moins facilement…  devraient demeurer au sec. Vous pourrez tout expliquer une fois que nous serons arrivés dans mon manoir. Nous discuterons alors d’un moyen approprié pour progresser.
Elene ouvrit la bouche pour expliquer qu’elle, et elle seule, déciderait de son propre avenir, mais, devant l’air hostile de Hafual, elle préféra s’abstenir.
— Bugge n’aime pas l’humidité, déclara-t-elle à la place.
Une étincelle d’un bleu profond passa dans les yeux de Hafual.
— C’est finalement votre chien qui aura réglé la question. Vous acceptez mon aide. Donnez-moi ce baluchon que vous portez.
Elle resta là où elle était.
— Ai-je le choix ?
— Avec moi, il y a toujours le choix, répondit-il en haussant vaguement les épaules avant de poursuivre : mais je n’ai jamais compris pourquoi une femme pouvait aimer porter toute seule un lourd baluchon.
— Parce que je préfère ?
— Raison suffisante, admit Hafual en s’inclinant. Je voulais seulement me montrer utile.
— Je n’ai pas besoin que l’on se porte à mon secours, asséna-t-elle en ignorant la main tendue. Je me débrouille de mon côté, et désire que cela soit parfaitement clair.
— Pour le moment.
La moue d’Elene fut déterminée. Non, elle n’avait pas besoin que ses sœurs ni quiconque vienne à sa rescousse. Ce qu’il lui fallait, c’était du temps, celui nécessaire pour que son père réalise l’erreur que ce serait de lui faire épouser Lord Pybba. Pour ce qui était de l’instant présent, pour une raison inconnue, la tension qui lui oppressait la poitrine s’atténuait à mesure que le grand Viking évoluait à son côté.
— Pour toujours.
— Je vais devoir réfléchir à ce que vous venez de dire. Vous avez la mauvaise habitude, Lady Elene, d’avoir besoin de secours à des moments inopportuns.
— Cela n’arrive plus. J’ai appris ma leçon.
Elle croisa les doigts en imagination tout en poursuivant :
— Mon plan pour empêcher Pybba de prendre le contrôle de Baelle Heale va fonctionner. Il ne me manque plus que de pouvoir ajuster le détail le plus fin. Or, j’ai espoir que votre sœur… 
Elle s’interrompit, leva les yeux vers les traits sévères de Lord Hafual et conclut :
— Et, à partir de maintenant, vous vous assurerez que je bénéficie de vos deux sagesses réunies.
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